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Le chancelier Klaus a reeu personnellement la troupe de « Sing-Out ». 

A. Vienne, carrefour 
,. . -- ~ ·•·• 

de J'Est· et de 1·ouest, 
le· chancelier d' Autriche 
souligne 
le prix de la liberte 

· Notre enquete: 
. . . 

Fusi/ d'esseui contre bombe eiomique 7 



· 1PLEINS 
Specialistes de la 

.douche froide 

de renoncer a dejinir la politique generate de 
la Confederation. Ii · est vraiment difficile, 
ajoute .le correspondant, d'avoir la vue plus 
courte. » On ne saufait mieux dire. 

' Ce n'est un secret pour personne ·qu'on eprouve 
les plus grandes difficultes, en Suisse, a se 
livrer a des etudes prospectives sur !es taches 

- de la Confederation. II y a quelques notables 
exceptions, tel le document sur la defense na­ 
tionale dont nous parlous par ai!leurs. Ce n'est 
pas que nous manquions d'hommes compe­ 
tents, bien au contraire. Mais parfois !es plus 
brillants d'entre eux - tel le president de la 
Confederation lui-m~me - manifestent leur 
reticence devant ce qu'ils considerent comme 
des tentatives « visionnaires » auxquelles ils 
preferent les « formules eprouvees » et !es 
solutions. donnees cas apres cas aux problemes 
pratiques. 
Cette attitude de principe est lourde de dan­ 
gers..et d'inconvenients, Elle nous condamne a 
rester la plupart du temps a la remorque des 
evenernents au lieu de Jes prevoir. 
Mais ce n'est pas cet aspect-la des choses - 
aussi important soit-il - que nous voulons 
souligner ici. Ce qui· ressort avant tout du de­ 
bat auquel le rapport introductif de gestion 
a donne lieu au Conseil national, c'est la pau­ 
vre idee · que semblerit se faire certains de nos 
hommes politiques du niveau et de l'horizon 

Ast-on, dans Jes milieux politiques suisses, une - 
vue d'ensemble de ce que devrait etre · ta Suisse 
d'aujourd'hui ou de demain? On peut se le 

·demander apres avoir lu !'article paru le f4 
juin dans le Journal de Geneve, dont chacun 
connait la ponderation, Selon cet organe de 
presse, le rapporteur de la commission de ges­ 
tion du Conseil national, M. Meyer-Boller, 
radical zurichois, se serait livre a des. critiques 
de principe contre le texte introductif·du rap­ 
port de gestion du Conseil federal pour l'an 
1965. Ce document, publie l'an dernier pour 
la. premiere fois, est cense exprimer quelques 
idees generales sur la direction qu'entend sui- 
vre le gouvernement. · 
« Dans l'ensemble, lit-on. dans le Journal de 
Geneve, au vu des deux premiers rapports 
introductifs, generaux, la commission estime 
que l'experience a assez dure et qu'i/ est temps 

de leurs concitoyens. On ne veut pas et en fait 
on ne desire pas particulierement soulever la 
question des objectifs de la Suisse - celle de 
la ligne directrice qu'elle entend poursuivre a 
l'interieur de ses frontieres comme en Europe 
et dans le reste du monde. D'ou .des remar- · 
ques comme celles qu'on a pu entendre recem- 
ment a Berne. , 
Des hommes comme M. Meyer-Boller sont-ils 
conscients de l'effet de « douche froide » que 
produisent leurs propos ? II ne faut evidem­ 
ment pas s'etonner alors si les forces vives du 
pays, et en particulier les jeunes, se desinte­ 
ressent de la politique. Pourquoi en effet s'en 
pieler sr l'on veut la reduire a une comptabilite 
d'epicier et eluder les questions essentielles ? 
II est vrai que le rapport introductif du Con­ 
seil federal a ete cette annee d'une indigence 
qui a ete justement fustigee par la presse par­ 
lementaire. Mais usant d'une image qui est 
bien de circonstance en cette periode 'd'exa­ 
mens scolaires, ce n'est pas parce que le Con­ 
seil federal a obtenu une mauvaise note de 
dissertation cette annee qu'il faut le dispenser 
de faire l'effort necessaire l'annee prochaine ! 
Bien au contraire, les difficultes que semble 
concretiser ·ce fameux document nous font pen­ 
ser que ~a redaction est un test necessafre et 
pourrait meme deveni,r un exercice salutaire 
pour nos autorites. 

De ·Geneve a Caux 
Le ministre du travail de Sierra Leone, M. 
Demby, a participe aux rencontres qui out eu · 
lieu a Caux le week-end dernier. II y est venu 
avec toute la delegation de son pays a la con­ 
ference de !'Organisation internationale du 
travail qui tenait ses assises a Geneve. D'autres 
delegues a cette conference ont pris part a ces 
echanges de vues, notamment Jes presidents 
des federations syndicales de Guyane, du Ca­ 
meroun, de Zambie, du Libei:ia, ainsi que le · 
vice-president de !'Union syndicale indienne 
et le delegue patronal de Tunisie a la confe­ 
i;ence de l'OIT. 
M. Amouhou, president des syndicats du Ca­ 
meroun, rappela la reconciliation qui s'etait 
~peree il y _ a quelques _annees dan~ son pays 
entre deux chefs politiques dont l'un etait venu 
a Caux. « Je voudrais aujourd'hui suggerer a 
tous Jes chefs d'Etat et hommes politiques 

africains de venir ici, dit-il. Cela mettrait fin 
aux effusions de sang Sur notre continent. » 
Quant au delegue patronal tunisien, M. Ghali 
Mohamed, il affirma qu'une conversation avec 
M. Gottfried Anlik€r, entrepreneur de Lucerne 
(voir Tribune .de Caux N° 6) lui avait ouvert 
des perspectives toutes nouvelles sur les trans­ 
formations qui doivent s'operer dans son pays. 
« Cela m'a encourage et m'a donne des moyens 
que je n'avais pas pour travaillet dans..le meme 
sens dans mon pays », dit-il. 
Une semaine auparavant, le ministre du travail 
du Congo-Kinshasa (ex-Leopoldville), M. Vic­ 
tor Kande, s'etait rendu egalement a Caux. Le 
ministre, qui represente le Kasai, tint a rendre 
hommage a !'action des hommes du Rearme­ 
ment moral dans sa province en · rappelant le 
role essentiel qu'ils avaient joue dans la recon­ 
ciliation entre les Luluas et Balubas - ces 
deux tribus 9ont la haine ensanglanta le Congo. 
Le ministre 'ajouta : · « Caux est uqe maison ou­ 
verte au monde .. Tous ceux -qui y penetrent 
en repartent avec un esprit nouveau. » 

Est-ii possible de bien 
construire a bon marche? 
Les deux articles -,que nous avons publies 
sur le probleme . de la- construction ont 
suscite de nombreuses et interessantes 
reactions de la part d'architectes, d'entre­ 
preneurs et d'hommes de gouvernement. 
« Je pense que l'exemple de M. Anliker 
peut et doit trouver un important prolonge-_ 
ment en Suisse romande », nous ecrit un 
architecte. Nous en,sommes bien persuades 
et publierons a cet emit dans notre prochain 
riumero les interviews et commentaires de 
plusieurs personnalites romandes qui se 
preoccupent egalement de trouver une solu­ 
tion a la question posee: « Est-ii possible 
de bien construire a bon mare he? » 
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Sing 
Out66 
en Autriche 

I I I 

Quelques minutes apres I'arrivee du train qui 
les avait amenes de l'Allemagne, les 150 jeunes 
Americains de Sing Out 66 · chantaient deja 
dans le hall de la gare, Le public de Vienne · 
fu' conquis d'emblee. 
Le secretaire d'Etat a la Chancellerie, M. Gru­ 

. ber, ancien ambassadeur a Washington, etait la 
pour leur souhaiter la bienvenue au nom du 

. chancelier federal et des autres :membres du 
comite d'invitation comprenant le ministre des 
affaires etrangeres, M. Toncic-Sorinj - qui 
accomplissait au meme moment en Suisse sa 
premiere visite officielle a l'etranger - les 
ministres de la· defense, -de l'education, d~ 
l'agriculture et, du cote de l'opposition socia­ 
liste, M. Bruno Kreisky, ancien ministre des 
affaires etrangeres, ainsi que le maire et plu­ 
sieurs membres de la Municipalite de Vienne. 
Tout au long de leur sejour, les visiteurs ont 
ete escortes par les representants de la Federa­ 
tion des associations de jeunesse - socialistes 
et catholiques - qui s'etait chargee de toute 
l'organisation de la tournee autrichienne. 
Rien ne pourra ntleux decrire l'atmosphere qui 
regna a la Stadthalle et dans la Kleines Fest­ 
spielhaus de Salzbourg lors des representations 

. de Sing Out _66. que les extraits de presse ci- 
· contre: 

Ce qui dit la · presse de Vienna 
DER KURIER 

re fut une explosion. Explosion sur la scene 
de la Stadthalle de Vienne par les 150 musi­ 
ciens, chanteurs et chanteuses de Sing Out 66 
et explosion dans la salle, ou cinq mille per­ 
sonnes, jeunes et moins jeunes, -etaient venues 
voir une image de l'Amerique beaucoup plus 
reelle que celle donnee par les plus lugubres 
« protest-songs». .. 
Le. spectacle a commence exactement a l'heure: 
voila la premiere · chose qui m'a frappe ; et 
cela s'inscrit tout a fait dans le' contexte d'un 
monde nouveau. Une deuxieme chose m'a 
frappe, quelque chose que je n'ai jamais vecu 
a la Stadthalle : dix minutes apres le debut du 
spectacle, le public etait dej~ .tellement « re­ 
chauffe » qu'il participait intensement en frap- 
pant le rythme des mains... · 
Mais le plus impressionnant etait l'esprit qui 
rayonnait de Sing Out 66. Les chants: « Vive 
Ie.: gens ! » et « LaIiberte a son prix » ont ete 
Jes succes de la soiree. On est rentre chez so/ - 
optimiste et de bonne humeur. Tant qu'il exis­ 
tera une telle jeunesse, on n'aura pas de souci 
a se faire pour le monde ... 

EXPRESS 

Les jeunes ont presente leur spectacle avec un 
metier extraordinaire. Quand je pense au pi­ 
toyable dilettantisme de certaines presentations 
de « succes » de ces dernieres annees, je ne 
peux que lever mon chapeau a ces amateurs ! 
Non seulement Jes chants etaient extremement 
melodieux et avaient · du contenu, mais leur 
presentation comptait... 
Sans reflechir, je pourrais .vous. nommer une 

· serie de soi-disant chanteurs a la mode qui, 
anjourd'hui encore, sont incapables de se tenir 
a 50 cm du micro ou d'inserer la moindre idee 
personnelle dans leur interpretation. 

Face a la perfection de ces jeunes Am6ricaiils, 
la choreographie qu'on voit sur certaines des 
grandes scenes viennoises parait un art de 
debutants. 

Coinmuniqua officiel de 
la Chancellerie d' Autricha 
Vienne, le 13 juin 1966. 
Le chancelier federal, M. Klaus, a rei,;u · 
aujourd'hui 150 jeunes Americains de 
toutes races qui sont arrives hier a 
Vienne. A travers une comedie musicale 
- Sing_ Out 66 - ils veulent effacer 
l'image d'une jeunesse· ramollie, centree 
sur elle-meme et arrogante, pour pre­ 
senter ·celle d'une jeunesse· determinee, 
responsable, decidee de · fa~on dynami­ 
que a forger son avenir et prete a faire 
les efforts et les sacrifices qu'exigenf la 
liberte et la democratie. En accueillant le 
groupe, le chancelier federal a soulign~ 
le prix de la liberte pour les individus et 
pour les peuples. En raison de sa position 
a la frontiere du monde libre, l'Autriche 
est tres consciente que tout ce qu'elle 
exprime et realise est observe et suivi 
avec attention de l'autre cote de la fron­ 
tiere. Le peuple autrichien apprecie ·sa 
liberte d'autant plus qu'il sait ce que 
cela veut dire de la perdre. Lui aussi a 
su faire les sacrifices necessaires pour 
retrouver sa liberte. Le chancelier a rap­ 
pele a cet egard Jes grands merites de 
ses predecesseurs Fig! et Raab. L' Autri­ 
che a done fait l'experience de la signi­ 
fication la plus profonde du chant :de 
Sing _Out 66 : « La liberte a son prix. >> 

■ ■ .en Espagne 
Avant de regagner les Etats-Unis, Sing Out 66 
s'est arrete deux jours a M_adrid, ou l'attendait 
ui1 programme charge. 

· La premiere representa,tiop. eut pour cadre le 
theatre Zarzuela. Accueil enthousiaste d'une 
salle comble. Les jeunes acteurs eurent la sur­ 
prise et l'honneur de voir les spectatrices agiter 
frenetiquement leurs mouchoirs, signe visible 
d'ap2reciation. 

. Le lendemain, trois represi:ntations devaient se 
succedir: : . dans l'apres:midi, 3500 etudiants en 
stage a l'Academie militaire d'El Robledo firent 
une· ovation fantastique a Sing Out 66, A 19 
heures; daris le stade de Valle Hermoso, 5000 
personnes, en majorite des ·ouvriers et des jeu­ 
nes, assistaient a leur tour au spectacle. A mi­ 
nuit enfin, Sing Out 66 etait presente dans les 

· magnifiques jardins du Retiro, devant le mi­ 
nistre de 1-'information et du tourisme et l'elite 
de la societe madrilene. 

. ia: presse espagnole a consacre de nombreux 
articles a la troupe et le spe~tacle a ete filme 
pour la television. . ALLEMAGNE: 24 representations en cinq semaines. Ci-dessus, la soiree a. Dortmund (voir p. 7). 



Enquete par P. -E. Dent an 

• LUSIEURS dizaines de milliers d'hom:mes de chez nous ont 

P accompli ce printemps leur cours de repetition. Exercices 
et manceuvres leur ont permis de se familiariser a nouveau avec 

leurs armes, de mesurer leur resistance et les efforts qui leur seraient 
demandes en cas de guerre. A la remise des drapeaux, les chefs ont 
affirme a leurs troupes qu'elles seraient pretes a combattre et a 
accomplir Ieur devoir. 

· Pourtant, parmi ces citoyens-soldats, ii en est beaucoup qui pen­ 
sent, ou disent a haute voix : « A quoi bon ces exercices ? Perdu 
pour perdu, quelques bombes atomiques suffiront pour nous liqui­ 
der tous ; a quoi sert apres tout notre armee ? » 

Cette opinion est plus repandue qu'on ne le croit, ou qu'on ne 
veut l'admettre. II est regrettable qu'on n'entreprenne pas un effort 
systematique pour la corriger, car elle ne resiste pas a !ID examen 
objectif de la situation strategique en Europe. Pourtant, fort peu 

d'officiers et de commandants d'unite - dont c'est cependant la 
tache - ont le courage d'aborder ces questions fondamentales avec 
Ieurs hommes. Le reglement de service leur donne la possibilite de le 
faire, s'ils le jugent necessaire, Pourquoi done fuir devant l'examen 
attentif des faits et esquiver des questions embarrassantes pour ceux- 
1~ seuls quin'ont pas secieusement reflechi a ce probleme ? Les ci­ 
toyens-soldats - qui finalement paient la note - ont le droit de 
savoir dans quelles conditions ils pourraient etre appeles a se battre. 
Pleinement informes, ils renforceront la cohesion nationale une fois 
rentres dans la vie civile. N'oublions jamais que la cohesion d'un 
peuple est sa premiere ligne de defense. 

Desirant en avoir le cceur net, nous sommes alles a Berne interro­ 
ger l'un de nos officiers superieurs, ancien eleve de l'Ecole de guerre 
de Paris, qui travaille maintenant au service de l'Instruction de 
l'armee . 

. 
Fusil d'assaut contre bombe atomique 

~Reponses a des questions que se posent nos soldats 

Mon colonel, vous savez quels soot Ies argu­ 
ments que l'on avance souvent au sujet de la: 
vulnerabilite de notre armee en cas de guerre 
lltomique. Qu'en 'pensez-vous r 

Dans ce domaine, nous sommes souvent Ies 
victimes de Ia propagande que se livrent les 
deux blocs. En 1945, apres Hiroshima, les Ame­ 
ricains ont fortement exagere la puissance de 
destruction de· 1eurs bombes atomiques ; pour­ 
tant, la preuve etait faite que la destruction 
n'etait effective qu'en surface. Mais leur but 

· etait bien comprehensible : par Ia terreur qu'ins­ 
pirent _ ces armes de destruction massive, obli­ 
ger leurs adversaires eventuels, a I'epoque Ies 
Sovietiques, a reflechir a deux fois avant de 
faire avancer leurs divisions en Europe. Quand 
les Russes eurent decouvert a leur tour la born­ 
be atomique, ce furent eux qui en exagererent 
It puissance de destruction, dans le dessein evi- 

. dent de montrer aux Americains qu'ils n'avaient 
pas peur d'eux, et d'ebranler ainsi leur confian­ 
ce. Cette surenchere <lure encore, et nous som­ 
mes pris entre les deux ! 
Un engin atomique explosant au-dessus du sol 
possede un rayon de destruction totale de 4 ki­ 
lometres carres, Tous les essais le prouvent. 
Mais meme dans ce rayon, a partir de 900 m. 
du point d'impact, des · hommes « enterres », 
c'est-a-dire proteges par des abris souterrains, 
ont des chances de ne pas perir, 
Un engin atomique eclatant au sol meme, ou 
en dessous de celui-ci, creuserait un cratere si 

Le 'Conseil federal et la commission de 
Defense nationale viennent d'adopter - ii 
l'unanirnite - et de publier un rapport defi­ 
nissant les buts de notre defense nationale. 
On attendait avec impatience ce rapport 
depuis l'affaire des Mirages, car ii etait 
devenu · evident que . nous devions reperiser 
notre defense en fonction de nos moyens. 
Le gouvernement propose done a !'appro­ 
bation des Chambres: 

1. une nouvelle « conduite de c_ombat » re­ 
posant sur une strategie plus souple; 

2. une perspective de la « defense totale », 
oii la « survie » de la population civile est 
tout aussi importante que celle des 
troupes; 

3. une assurance que !es depenses militaires 
ne depasseront pas le 30 % de celles de 
la Confederation, soit le 3,5 % di!, revenu 
national (France, 9.3 %; Sul!de, 5 %) . 

( 

profond et les radiations seraient si fortes, 
qu'un assaillant eventuel serait incapable d'oc­ 
cuper le terrain. On ne con9<iit done pas !'uti­ 
lisation de bombes A dans ces conditions. 
II est done parfaitement errone de dire : « trois 

. I 
bombes atomiques tombant sur la Suisse et 

_ nous sommes tous perdus ». Par contre, im seul 
engin thermonucleaire de 100 megatones, explo- 

sant a une altitude de 70 kin. au~dessus du 
Briinig detruirait, OU plutot brulerait, tout ce qui 
est au-dessus du sol dans !'ensemble ~u pays : 
villes, villages, moissons. Mais la encore, .des 
hommes proteges dans des abris souterrains, 
echapperont a la des~uction. Cependant le cas 
de l'emploi de ces _ terribles engins parait telle­ 
ment improbable qu'il semble inutile qu~ nous 
en fassions etat. On voit mal quel serait le but 
politique poursuivi par l'assaillant. Neanmoins, 
de par Ieut seule existence, ces armes jouent 
un role important comme armes de dissuasion, 
en faisant regner la terreur.-· La guerre n'en 
reste pas moins une possibilite avec d'autres 
armes. 

Dans quelles _ conditions concevez-vous l'enga­ 
gement eventuel de notre armee ? 

Le cas le plus_ probable de guerre europeenne - 
serait naturellement un choc en Allemagne en­ 
tre les troupes de l'OT AN et celles du Pacte de 
Varsovie. L'OTAN _dispose actuellement de 26 
divisions (dont deux fram;:aises) et le Pacte de 
Varsovie de 65 divisions. Ces dernieres sont 
appuyees par une aviation beaucoup moins 
forte que celle de Ieurs adversaires eventuels. 
En Suisse, nous pouvons mettre sur pied !'equi­ 
valent de 20 divisions,_dont 10 pourraient occu­ 
per Ia: frontiere nord. Dans cette region-la, nous 
occuperions le terrain au maximum, confor­ 
mement a Ia: regle dite de saturation selon Ia:­ 
quelle un nombre donne de troupes par kilo- 



metre carre peut echapper a la destruction ; 
si l'on depasse ce chiffre, la concentration de- 

. vient trop forte pour eyiter le feu ennemi. Sur 
notre frontiere, ii ne serait done pas possible a 
I'adversaire d'attaquer avec' plus de divisions 
que n'en pourrait contenir le terrain. Une autre 
regle veut que pour pouvoir obtenir une deci­ 
sion tactique, ii faut appliquer une puissance 
cinq fois _ superieure a celle de l'ennemi, soit en 
feu, soit en hommes, Dans l'etat actuel des ar­ 
mees; aucune puissance europeenne ne pourrait 
mobiliser contre nous une force pareille, etant 
donne qu'un conflit dans lequel Ia Suisse serait 
impliquee serait necessairement un conflit mar­ 
ginal, le choc principal etant ailleurs. 

la « gnerre presse-bouton » est-elle concevable 
en Europe ? Dans ce cas, notre fameux sys­ 
teme de mob~tion ne serait-il pas complete­ 
ment demode ? 

Vous avez note que les Americains ont an­ 
nonce I'explosion de la bombe atomique chi­ 
noise avec plusieurs jours d'avance. Des pre­ 
paratifs atomiques ne passent pas inapercus, 
Nous aurions le temps et Ia possibilite de les 
connaitre. II est, de surcroit, totalement faux 
de penser qu'un conflit debuterait par un 
« echange nucleaire ». Le pouvoir de destruc­ 
tion des armes atomiques et la rapidite de « Tes­ 
calade » sont tels que les belligerants feront 
tout pour que Ia: guerre ait lieu - si elle doit 
avoir lieu .,_ par d'autres moyens, ceux qu'on 
appelle conventionnels, Ces moyeas-la, ii n'est 
pas en notre controle d'en empecher l'ntilisa­ 
tion, mais 'nous sommes parfaitement capables 
de nous premunir contre eux. Nous aurions le 
temps de mobiliser, et bien plus vite que nos 
voisins ! D'ailleurs, le programme des cours de 
repetition est reparti sur toute l'annee -de telle 
sorte que nous avons constamment suffisam­ 
ment 'de troupes sur pied pour « couvrir » une 

· mobilisation et nous mettre a l'abri de toute 
surprise. 

·· Vons parlez d'autres moyens de faire la guerre? 

En. dehors des moyens dits « conventionnels », 
il existe d'autres armes, bacteriologiques, elee­ 

. troniques et chimiques. Les gaz recherches ac- 

"- 

-·'-"" ... Departement militaire federal 
Chasseurs Hunter dans les Alpes. Notre aviation sera limitee a 300 appareils. 

tuellement ne sont pas toxiques comme I'etaient 
ceux de-Ia: Premiere Guerre mondiale, notam­ 
ment l'yperite de sinistre memoire, Les gaz 
actuels provoquent des incapacites d'agir tem­ 
poraires, suscitant la panique, ou meme l'hi­ 
larite, sans tuer ceux qui sont attaques, Ils met­ 
tent les combattants hors d'action pendant tout 

- le temps qu'il faut a une troupe ennemie pour 
passer, occuper le 'terrain et constituer des pri­ 
sonniers. Les recherches effectuees en Suisse 
pour combattre de tels gaz sont tres avancees, 
Mais parmi les « autres » moyens de faire Ia: 
gµerre, ii faut surtout parler de Ia guerre psy­ 
chologique. On cherche par tous les moyens a 
convaincre l'adversaire qu'il ne pourra jamius 
se battre avec quelque. chance de. succes, on le 
decourage d'entreprendre quoi que ce soit. Ne 
n~us y trompons pas, cette guerre-Ia ~ deja 
fait des victimes chez nous. C'est partiellement 
notre faute, car. notre effort d'information de 
la population est i,nsuffisant. Quand on veut se 
defendre, on peut le faire. Citant le general de 
Gaulle, nous diron~: « Ce n'est pas tant l'am­ 
pleur des moyens qui compte, que la volonte 
de s'en servir ». 

.._r, 

Vous e!_es . done - pleinement confiant dans les 
possibilites de notre defense nationale ? 

~ 

SULZER 
Chauffages tous systemes 
Ventilation, conditionnement d'air 

Lausanne, Geneve, Sion, Yverdon 

• 

· Tout a fait. 1-". materiel suisse supporte la com­ 
. paraison avec n'importe quel autre materiel uti­ 
lise dans d'autres armees. Notre formation est 
poussee et maintenue a un niveau qui force 
!'admiration de nos visiteurs. Je n'en veux pour 
preuve que les visites d'officiers etrangers qui 
demandent a assister_ a nos manceuvres et a nos 
exercices. Depuis le ler janvier de cette annee, 
nous avons eu la visite d'officiers venant de 
Suede, d'Irap., d'Autriche, du Mexique, d'Alle­ 
magne, de Finlande, d'Israel et d' Angleterre. 
Il y a: un seul point ou nous sommes faibles, 
c'est notre aviation. Ne revenons pas sur l'af­ 
faire _ des « Mirages »: Les erreurs commises et 
la mauvaise humeur generale nous coil.tent 43. 
appareils ! En ·effet, le ·prix actuel de 57 appa:­ 
reils est le meme que celui que nous aurions 
finalement du payer pour 100 appareils ! Lors 
d'un conflit eventuel, il est fort probable .que 
des combats aeriens aient lieu non loin de nos 
frontieres. II faut meme admettre qu'ils auraient 
lieu dans notre espace aerien, si restreint. Celui­ 
ci represente si peu de chose sur la carte que les 
avions etrangers - pas forcement ennemis ---­ 
l'emprunteront necessairement a moins d'etre 
contraints par notre aviation a aller se battre 

· ailleurs ! Nous ferions certainement de notre 
mieux avec le nombre d'appareils dont nous 
disposerons, mais sans pouvoir empecher, par 
exemple, la chute sur notre sol d'un avion 
etranger transportant des bombes nucleaires: 
Ce cas est possible, meme en temps de paix i 
o.n vient de le voir avec la chute d'un bombar­ 
dier aniericain en Espagne. 
Yous connaissez le proverbe arabe: « Si tu 
te fais lion, je te baiserai ; si tu te fais ,agneau, 
je te mangerai ». C'est . un peu, helas, Ia regle 
dans les affaires des hommes. C'est pourquoi je 
reste persuade que nous n'avons pas tort de 
payer le prix qui peut paraitre eleve pour main­ 
tenir notre liberte et notre independance. 

_. 
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L'lnternationale 
socialiste 
s'interroge 
sur l'avenir 
par Gordon Wise 

- On se pose beaucoup de questions parmi les - 
sociaux-derriocrates du monde - entier. On l'a 
bien remarque au Congres de l'Internationale 
socialiste qui s'est tenu recemment a Stock­ 
holm. 
Pietro Nenni, le vice-president du .Conseil ita­ 
lien. a declare aux delegues : « L'imperatif cate­ 
gonque devant lequel se trouvent les socia- 

- listes est de faire l'histoire au lieu de la subir. », 
II appartenait au premier ministre de Singa­ 
pour, M. Lee Kuan Yu, de donner un contenu 
pratique aux idees de M. Nenni, quand il ex- 

- prima le desir « que l'on donnat la possibilite 
aux peuples de couleur - qui sont les pauvres 
du monde - de se joindre a la fraternite inter­ 
nationale des peuples nantis - qui sont les 
Blancs ». 

Le. premier ministre asiatique devait ajouter : 
« Notre preoccupation, et, celle des sociaux­ 
democrates des pays en voie de developpement, 
doit etre de nous assurer que la ligne de de­ 
marcation qui· di vise le monde ne coincide pas 
avec celle qui separe les races. Le seul moyen 
d'eviter cela serait que les nations blanches et 
industrialisees de l'Occident et meme de l'Est 
europeen comprennent que la paix, le progres, 
la prosperite sont indivisibles et que la pauvrete 
et le sous-developpement en un point quelcon­ 
que du globe sont une menace a la paix et a 
la prosperite de tous. » _ 
Le ministre britannique George Brown fit 
echo a cette declaration quand ii evoqua 
« l'enorme responsabilite de !'Occident a I'egard 
des peuples moins avantages ». II suggera de 
mettre a disposition de ces pays <, Jes capitaux 
et !'aide technique necessaires, de meme qu'une 
aide indirecte qui, par le biais d'accords com­ 
merciaux, permettrait a cespays d'ecouler leurs 
produits sur les marches mondiaux ». 
Les Scandinaves, dont on sait le haut niveau 
de vie et le systeme perfectionne de securite 
sociale, s'efforcent en ce moment d'eveiller la 
conscience de leurs peuples envers Jes besoins 
du reste du monde. Tage Erlander, le premier 
ministre de Suede, devait dire a la fin du Con­ 
gres : « Le temps est passe ou nous pouvions 
discuter des problemes des autres. Dans le 
monde moderne, ces problemes sont devenus 
aussi les notres. » 

- En d'autres termes, beaucoup de socialistes 
- .europeens, apres avoir reussi incontestablement 
_ a combler le fosse entre riches et pauvres a 
l'interieur de leur propre pays, se preoccupent 
a juste titre maintenant de reduire l'ecart gran­ 
dissant _ qui separe nations riches et nations 
pauvres. 
A Stockholm, on a cherche aussi a penser au 
monde communiste eri terrnes nouveaux. M. 

Kreisky: des idees originales. 

· Bruno Kreisky, ancien ministre autrichien des 
· affaires etrangeres et vice-president du parti 
- socialiste de son pays, a fait etat de ce qu'il 
_ appelle · · 1e « polycentralisme du communisme 
mondial ». II ajouta : « Si l'Albanie, le Tibet 
de !'Europe, a pu se prononcer pour Pekin, 
malgre sa petitesse et sa pauvrete, il n'y a au­ 
cune raison pour que la Roumanie, combien 
plus riche, n'adopte pas· i.me position interme­ 
diaire entre Pekin· et Moscou. » 
M. Kreisky veut dire assurement que si l'Ai­ 
banie a pu etre attiree dans le camp chinois, 
les socialistes occidentaux devraient etre capa- 

- bles d'exercer leur influence sur un pays tel que 
la Roumanie, qui tend aujourd'hui a ma~ester 
son independance a l'egard de Moscou. · 

Gordon Wise 

·ou va 
-l'Afrique du Sud? 
De noire correspondant 
« Donnez-nous du temps. Du temps pour de­ 
velopper notre economie et augmenter notre 
prosperite. Du temps pour preparer nos· forces 
militaires _et consolider notre securite. Du temps 
pour resoudre nos problemes de races a notre 
maniere. » Tel fut le- refrain du discours pro­ 
nonce par le Dr Hendrik Verwrerd, premier mi­ 
nistre d'Afrique du Sud, au jour anniversaire 

- de la: Republique. Sans doute tel fut aussi le 
. :vreu fervent des cent mille Blancs qui s'assem­ 
blerent pour l'entendre dans un vaste amphi­ 
theatre au pied du grandiose monument des 

· Voortrekker (premiers pionniers. hollandais). 
Les fetes de Pretoria:, capitale administrative 
de l'Afrique du Sud, ont demontre l'union 
gi-andissante entre Blancs de langue afrikaans 
(hollandaise) et Blancs de langue anglaise. Il y 
11: cinq aris, le reve des Afrikanders (Boers) d'etre 
une republique est devenu realite, reve passion­ 
nement poursuivi depuis les amiees tragiques 
de la: Guerre des Boers au debut du siecle: 
Il y a: cinq - ans, le pays etait divise. Lors du 

• 

referendum a la: suite duquel la: republique fut 
proclamee, il y eut 850 458 oui et 775 878 non. 
La majorite des oui n'etait done que de 74 580 
voix. Mais depuis lors la: population blanche a: 
trouve son unite, et cela: pour differentes rai­ 
sons: secession de l'Afrique du Sud quittant le 
Commonwealth britannique ; evenements divers 
dans d'autres parties d'Afrique et enfin l'atti­ 
tude recemment adoptee par le gouvernement 
anglais a l'egard de la Rhodesie. _ 
Le defile militaire marquant l'anniversaire de 
la Republique fut !'occasion d'un deploiement 
impressionnant des forces sud-africaines. Une 
foule estimee a 500 000 personnes vit passer, 
avec grand fracas, les lourds chars blindes, !es 
vehicules de reconnaissance, les jeeps et Jes ca:­ 
mions de transport. Environ 20 000 soldats cas­ 
ques, formant une colom1e de plus de trois ki­ 
lometres, defilerent devant le president, les ge­ 
neraux et le gouvernement. 
Dans les airs passerent 200 avions. Parmi eux, 
des chasseurs a reaction « Buccaneer », « Mira­ 
ge » et « Sabre ». Le nouveau «jet» d'entrai­ 
nement « Impala», fabrique en Afrique du Sud, 
se fit specialement remarquer et fut acclame 
par la foule en delire. 
Cependant, malgre ce deploiement de force et 
cette demonstration d'unite nationale, les 
Blancs qui protestent avec· vigueur contre 1~ 
politique gouvernementale sont encore nom­ 
breux. Et tous ne sont pas des communistes ! 

Lors d'un service religieux auquel assisterent 
des merribres du corps diplomatique, l'arche­ 
veque de Pretoria: declara qu'il desirait voir se 
manifester une « conscience nationale se rebel­ 
lant contre tdute injustice, meme a l'egard du 
plus humble citoyen, · et que, tant que cette 
conscience nationale ne _ se formait pas, I'Afri­ 
que du Sud ne meritait pas d'etre· appelee une 
grande nation ». Si cette conscience tnanquait, 
poursuivit-il, la: nation allait se detruire d'elle­ 
meme, sans que fut necessaire pour cela: l'in­ 
tervention d'aucune force exterieure. 
Quant au premier ministre, il a reaffirme, a 
!'occasion de ces journees, la: politique vigou­ 
reuse du parti nationaliste, dont le but est de 
resoudre le probleme des races ert obligeant cel­ 
les-ci a se developper separement. Cette politi­ 
que implique naturellement l'octroi de droitsf 
politiques aux non-Blancs dans Jes districts qui , 
leur sont reserves (home-lands) ; Jes non:Blancs 
seraient alors traites en visiteurs darts les par­ 
ties «blanches» de l'Afrique du Sud. De leur 
cote, Jes Blancs n'auraient aucun droit de ci­ 
toyens actifs (droit de propriete fonciere par 
exemple, dans les Etats « noirs » (Bantoustans). 
Toutes considerations morales mises a part, on 
peut douter serieusement de la possibilite de 
realiser pratiquement ·une telle politique. Beau­ 
coup de gens - pensent .que le delai sollicite sent 
employe a renforcer les mesures prises contre 
Jes adversaires de· cette politique, qu'jls soient 



blancs ou noirs. On verra inevitablement se 
prolonger les emprisonnements a:dministratifs 
sans jugement, s'aggraver les restrictions appor­ 
tees a la liberte de parole OU de deplacement et 
aux autres formes de la liberte individuelle. La 
securite et la: protection du peuple blanc .au , 
sein de la: nation sont devenues la: loi supreme. 
Si M. Verwcerd est devenu homme politique par 
conviction, ii est psychologue de profession. 
Certains se demandent s'il ~ vraiment expose 
toute sa pensee quant a l'avenir du pays. Les 
forces souterraines sont puissantes, et sans doute 
doit-il etre constamment en eveil pour en tenir 
compte. 
Recemment, ii s'est declare pret a fournir une 
aide economique et technique aux autres pays 
d'Afrique, « si ceux-ci la: demandaient ». Natu- 

rellement, il est peu probable que les pays afri­ 
cains demandent jamais l'aide sud-africaine ; 
mais le fait est qu'une telle declaration rend un 
son nouveau: les Sud-Africains semblent enfin 
se rendre compte que leur avenir depend des 
rapports qu'ils ont avec les autres Etats afri­ 
cains. 
M. Verwcerd declara aussi que les non-Blancs 
devaient se developper dans leurs propres Etats 
(Bantoustans) ou <~ d'autre facon encore». 
Cette expression, englobee dans la partie poli­ 
tique de son discours, · prononcee en anglais, 
semblerait indiquer qu'il est dispose a envisager 
des manieres nouvelles d'aborder le conflit ra­ 
cial en Afrique du Sud En tout cas, c'est <:e 
que semblaient penser certains Afrikanders avec 
qui j'ai parle apres le discours. 

Le boycott economique de l'Afrique du Sud ·ai 
· echoue, Il serait difficile de prendre des sane­ 
, tions economiques international es qui soient 
efficaces. Quant a la violence, elle ne saurait 
mener qu'a un desastre general pour tous, Noirs 
et Blancs. Les vrais hommes d'Etat de la pe~ 
riode qui s'ouvre maintenant devront trouver 
une autre solution, une solution efficace. 
Qu'a pense la population de couleur des fetes 
de Pretoria ? II est difficile de le savoir. Aucun 
evenement marquant ne s'est produit, aucun 
incident notable n'a ete signale au sein de cette 
population, a l'exception d'un meeting de pro­ 
testation tenu dans une ecole indienne. Natu­ 
rellement, tant que les non-Blancs n'auront -pas 
le droit de vote, leurs opinions echapperont a 
toute statistique. Vere James 

Pour la derniere de 
c:< Sing Out» en Allemagne: 

14 000 .personnes au velodrome 
de Dortmund 

ge et noir, joue avec vigueur ses. meilleurs mor­ 
ceaux ; on entend des applaudissements, des 
acclamations et Ia Westphalenhalle se remplit 
sans arret, Des jeunes, des jeunes et encore 
des jeunes qui doivent venir de toute la region. 

Dans le ciel de la Ruhr, trainee par un avion, Face a la scene, la television a.installe ses ca­ 
flotte une longue banderole qui porte ces meras, car le programme de la .soiree doit etre 
mots : « Sing Out 66, Dortmund ». En voila retransmis integralement dans . les jours qui 
assez pour ranimer la curiosite et l'enthousias~e - viennent. 
de notre groupe de Suisses, apres les onze heu- Il a _bien quatorze mille personnes dans la salle 
res de voyage dans un compartiment sur- lorsque Ies jeunes Americains jaillissent de cha­ 
chauffe. que cote du rideau ; durant deux heures, c'est 
C'est dans la Westphalenhalle que doit avoir une suite ininterrompue · de chants, de sketches 
lieu ce ve.ndredi soir Ia derniere repre~ntation et- de danses. Les, paroles, soutenues par un 
de Sing Out 66 en Allemagne, au terme d'une rythme endiable, sont simples; ·mais, qu'elles 
tournee de t:inq semaines. Les organisatetirs parlent 9e Ia Iiberte, de l'unite ou de Dieu, . 
n'ont pas manque d'audace: la Westphalen- elles frappent le cceur et !'imagination de ceux 
balle se presente comme un gigantesque stade _. qui Ies ecoutent par Ia fraicheur et la sincerite 
couvert et vingt mille personnes peuvent faci- de Ieur ton. Le public suit sans peine !'allure 
lement y trouver place. du spectacle et ne cesse d'applaudir. Les bis se 
Dans le hall et devant les parkings, des jeunes succedoo.t, un jeune Noir apprend a !'assistance 
vendent le programme ; ils font tous partie le refrain des chants et les gestes qui les accom­ 
d'une revue musicale allemande qui s'est creee pagnent. Et c'est ainsi qu'avec quinze mille 
sur• le passage de Sing· Out 66 et ils portent A autres . personnes, j'entonne : « Ein hoch auf 
la boutonniere un petit carton qui indique d'ou die Menschen », « Freiheit ist nicht umsonst », 
ils vienn~nt; Neuss, Munich, Nuremberg, Dus- et le plus etonnant, c'est qu'il 9e s'agit pas de 
seldorf, Hambourg, etc. · Ia manifestation d'un eilthousiasme fictif, mais 

· Partout regne utie vraie atmosphere de fete ; que chacun, en chantant, se sent engage dans 
Ia fanfare des mineurs, dans son uniforme rou- quelque chose qui le depasse. 

La soiree se termine par le deferlement de 
trois cents jeunes Allemands sur scene, ceux-la 
memes qui vendaient Ies programmes. « Seu­ 
Iement. trois cents, me dit plus tard une amie : 
il n'y avait pas de place pour Ies autres. » 
La plupart ne connaissent le Rearmement moral 
que depuis qu'ils ont vu Sing Out, c'est-a-dire 
depuis quelques semaines. Tous, ils y ont con­ 
sacre Ies dix jours de leurs. vacanc~ de Pente­ 
cote. Leurs creations sont impeccablement pre­ 
sentees et leur enthousiasme et Ieur discipline 
denotent plus qu'un engagement passager. C'est 
ce qu'exprime un jeune homme d'IBm au terme 
de la representation : « Nous remercions !es 
Americains de nous avoir apporte l'idee du 
Rearmement moral. Ensemble, nous voulons 
!utter p·our la liberte et mobiliser notre gene­ 
ration dans le monde entier pour construire 
l'a venir. » 
A minuit !es lumieres s'eteignent. La soiree 
avait debute a 19 h. 30, etl'on voit encore quel- 

Une etudiante lausannoise a assiste a la mani­ 
festation· qui constituait le point culminant de 
la tournee de « Sing Out 66 » en Allemagne. 
Voici ses impressions. 
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ques spectateurs qui discutent passionnement 
devant la scene avec des jeunes de Sing Out 
66 : « Je ne suis absolument pas d'accord avec 
vos idees, disait a Essen une jeune fille a un 
membre de Ia troupe. - Et quelle impor_tance ? 
Iui fut-il repondu. Cela ne change rien que 
nous ne soyons pas d'accord. La vraie question 
est : qu'alloqs-nous faire ensemble pour l'ave­ 
nir du nionde? » Cette reponse traduit exac­ 
tement !'esprit dans lequel travaille Sing Out 
et c'est a travers cette vision d'un avenir com­ 
mun que des jeunes aussi differents que ceux 
que j'ai vus ~e week-end a Dortmund arrivent 
a s'unir et a collaborer etroitement. 
Je n'aurai malheureusement pas le temps avant 
mon depart d'assister a Ia premier:e represen­ 
tation de la revue musicale allemande, mais 
je n'oublierai pas le courage et le desintere~se- · 
ment des cent cinquante Americains de Sing 
Out qui ont parcouru des milliers de 'kilometres 
et donne cinq semaines de leur temps pour ap­ 
porter a notre continent le meilleur de leur_ 
enthousiasme, de leur energie et de l~ur,foi. 
La jeunesse allemande a releve leur defi. On 
n'en attend pas moins de nous et de notre pays, 
car; conime disait a Dortmund un jeune Fran­ 
c,ais : « Demain sera ce que nous somrnes. » 

Catherine Guisan 

Histoires ecossaises 

Cinq freres habitaient dans une ferme. L'un 
d'eux partit en ~er. Quand il revint, une annee 
plus tard, quelle ne fut pas sa surprise en cons­ 
tatant que ses freres s'etaient laisse pousser la 
barbe. « Pourquoi? » leur demanda-t-il. « C'est 
tres Silflp[e, fut la reponse. Tu avais emporte 
avec t9i la lame· de rasoir ! » 

* • * 
Pour un Ecossais, rembourser de I' argent est 
toujours quelque chose de penible. Un homme 
d'affaires ecrivit a l'inspecteur des imyots: 
« Ma conscience me tracasse. le suis. alle a. 
Caux: je dois etre honflele. Voici 500 Iivres 
s.terling. » Puis il signa la lettre et ajouta en 
postascriptum : « Si ma· conscience continue a· 
me. tracasser, je vous enverrai le reste de ce 
que je vous dois. » 



Est-ce notre aff aire, Mesdames·? L_a recetfe de 
la quinzaine 

Voulez-vous etre un attrape~mouches? Bobotie· 

' 

/ 

· Mais. oui, vous les avez vues ces manchettes 
, apparues dans tous nos kiosques a journaux : 
: « Pour accrocher un homme ». Je ne sais pas 
i si cela a fait monter le tirage dudit magazine, 
'mais ii faut reconnaitre que trouver un mari 
;est un but assez repandu parmi la gent femi­ 
-nine : souvent c'est meme le=but, mais avoue 
.un peu moins crument. _ 
.Bien sfu, chacune est libre de courir apres le 
'but qu'elle s'est choisi et, pour et.re a la page, 
vous pouvez .meme suivre !es offres que !'on 
voit tous les jours dans le journal, en deman­ 
.dant a une machine electronique de vous indi­ 
quer l'epoux ideal (n'oubliez pas de mentionner 
:s'il doit disposer d'une auto pour vos sorties !). 
Quoi qu'il en soit, !es articles, !es livres faisant 
du mariage un objectif sacro-saint se multi­ 
plient, Jusqu'a un de nos grands journaux d'E­ 
glise qui choisit pour placard une ph6tographie 

_ du genre Confidences ou Nous Deux - et je 
ne suis pas la seule a me demander au monde 
pourquoi ! 
Je · parlais hier avec des« 20 ans» qui ont une 
bonne envie de fonder une famille, mais qui 
n'ont pas Jes yeux dans leur poche. 
« A I'ecole, une de mes.amies est fiancee avec 
un gareon de la classe, rn'a dit l'une d'elles. Ils 
sont deja tout englues l'un dans l'autre, a: se . 
regarder sans rien faire. Cela fait pitie ! » 
Une autre parlait de son cousin, un jeune horn­ 
me d'affaires: « Il avait de l'elan, il etait tou­ 
jours debordant d'idees interessantes, nous ado- . 
rions l'avoir a la: maison. Cela fait plusieurs 
annees qu'il est marie, Sa femme et Jui se con­ 
duisent toujours comme des amoureux = re­ 
gards dans le blanc des yeux, coups de genoux 
sous la table, et tout. A vec .;:a:, ii est devenu 
mou, ennuyeux, il ne s'interesse plus aux au­ 
tres, ii est devenu un homme tout ordinaire. » 
Une autre pensait a ses parents. Souvent le 
sou, de son lit, elle les avait entendus se dis­ 
puter dans leur chambre et parler divorce. « Il 
' n'y avait phis rien d'autre dans leur vie que 
leurs batailles. Cela me faisait mal, mais je ne 

savais pas que faire. Quand je me suis mise a 
- prendre mes responsabilites pour que le monde 
aille dans la: bonne direction, par exemple en 
luttant contre la: tricherie dans mon ecole, c'est 
drole, mais Ia: situation a la maison a change. 
Un interet nouveau est entre dans le cercle fa­ 
milial et cela a redonne envie a mes parents de 
continuer ensemble. » 
Ce n'est certes pas. ~u mariage qu'elles en vou­ 
laient, mais a I'idee que mettre ensemble deux 
personnes qui n'ont pas de. but en dehors d'elles­ 
memes suffit a donner un menage avec de lai 
perspective ! Et toutes se rebiffaient contre cer­ 
tains conseils sur Ia: fa.;:on de vivre entre fian­ 
ces ou maries qu'elles avaient re.;:us :. « Celai 
rapetisse le mariage a des relations a deux au 
lieu de nous· lancer vers les :autres avec une 
tache toujours plus grande. Mais j'aimerais me 

· marier parce qu'il y a tant a faire pour le mon­ 
de et a deux on pourra: faire tellement plus ! » 
Pour elles, pas de doute: ce n'est pas la: venue 
d'un prince cha:rm:ant qui transforme !'existen­ 
ce, mais ce qu'on decide de faire de sa: vie. Et 
je suis tranquille, elles ne risquent pas de « s'en­ 
gluer » ! Non, ce qui me preoccupe plus, eh 
bien c'est nous, les ... disons un peu plus de 
vingt a:ns. Ma:riees ou non, prenons-nous nos · 
responsabilites pour orienter les autres femmes, 
les jeunes, le pays, vers des buts qui ne men­ 
tent pas? 
Allons-nous laisser plus longtemps Ie· champ 
libre a c;eux qui tentent d'imposer leur concep­ 
tion du maria:ge == et de Ia: vie - edulcoree, 
sans sacrifice, sans respons:abilite ? Non ? Alors 
osons rea:gir, osons remettre d'a:plomb l'echelle 
des valeurs qui se cache encore en nous, osons 
vivre droif da:ns une societe de guingois. Crions­ 
le, ecrivons-le,. chantons-le si c'est dans nos 
cordes ! 
Et hi: mode de l'An 2000, c'est nous qui Ia: deci­ 
derons, ni livec des mir0irs a :a.Iouettes ni avec 
de bonnes intentions personnelles, ma_is pa:r 
notre engagement passionne · a voir le monde 
changer. Jacqueline. 

Un plat sud~africain qui ne vous mobilisera 
pas a la cuisine au moment ou arrivent vos 
invites. 

Pour 8 perso~nes : 

800 g. emince de bc:euf ou de mouton ; 
1 bonne tranche de pain ; 
i' tasse de lait ; 
3 c:eufs; 
2 oignons moyens ; 
30 gr. de beurre OU margarine ; 
1 cuiller a soupe de vinaigre ou jus de citron; 
1 cuiller a soupe de curry en poudre ; 
1 cuiller a dessert de sucre ; 
1 cuiller a the de sel ; 
½ tasse . de raisins· secs ; 
¼ tasse d'a:mandes hachees ; 
nope de musca:de rapee ; 
feuille de Iaurier. 

Faites revenir et brunir legerement les oignons. 
Sai.Ipoudrez 9e curry, ajoutez sel, sucre, vinai­ 
gre, muscade, Iaurier et Ia via:nde. Melangez 
bien. Ajoutez a:mandes et raisins. 

Trempez le pain dans le lait. Egouttez-le bien, 
ecrasez a Ia: fourchette, ajoutez un reuf battu et 
melangez a la: viande. Versez le tout dans un 
plat a gratin beurre. 
Si necl;!ssaire, ra:joutez un peu de lait dans Ia: 
ta:sse ou avait trempe le pain pour qu'elle soit 
remplie :aux ·314 environ. Versez sur _2 c:eufs bat-· 
tus, et le tout sur Ia: viande. Pa:rsemez de qllel­ 
ques . morceaux de beurre et mettez a four 
moyen 30 a 40 minutes. 

(Si vou~ n'etes pas conformiste, ce plat est ega:­ 
l~ment delicieux servi froid avec une s:alade de 
con com bres.) 

Le specialiste du vetement feminin 

.Lingerie 
Confection 
Jersey 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 


